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Actors and practices for sustainable vegetable production in Banikoara, North Benin 

Abstract: Vegetable production plays a vital role in food security and livelihoods of communities in sub-Saharan Africa. 

However, due to the rising food demand, several production systems have evolved with a diversity of actors. In order to 

evaluate the practices by the latter and derive recommendations for the sustainable vegetable sector in the municipality of 

Banikoara, North Benin, a 30-day survey was carried out in 4 administrative units of the municipality of Banikoara. A semi-

structured questionnaire was used with 104 vegetable producers selected on the basis of snowball method and reasoned 

sampling to evaluate these actors and their practices. The questions administered were related to the land tenure system, crops 

grown, inputs use and the management practices of vegetable production. The results indicated that 66.3% of interviewees 

were women versus 34.7% men. They often use private or communal land with no formal land tenure system. Up to 14 

vegetable were grown using water from wells (29.8% of respondents), rivers (36.5%) and dams (33.7%). Most interestingly, 

innovative use of organic fertilizers (compost, domestic wastes and animal manure) and bio-pesticides (neem leaves extracts 

plus garlic/tobbaco) were reported by the various actors interviewed. This structural change in the use of biological inputs is 

a first step towards sustainable vegetable production where consumers and the environment are safeguarded. Therefore, there 

is a promising avenue for promoting biological vegetable production in the region. However, more research efforts are still 

needed to derive appropriate and effective formulations for increased growers’ investment and community benefits. 

Keywords: Biological insecticides, food safety, gender, organic food system, vegetable production. 

 

Résumé : La production de légumes joue un rôle vital dans la sécurité alimentaire et la subsistance des communautés en 

Afrique subsaharienne. Cependant, en raison de la demande alimentaire sans cesse croissante, plusieurs systèmes de produc-

tion se sont développés avec une diversité d'acteurs. Afin d'évaluer les pratiques de ces derniers et d'en tirer des recomman-

dations pour la production maraîchère durable dans la commune de Banikoara, Nord Bénin, une enquête de 30 jours a été 

réalisée dans 4 unités administratives de la commune. Un questionnaire semi-structuré a été administré à 104 producteurs de 

légumes sélectionnés selon la méthode de la boule de neige et un échantillonnage raisonné, pour évaluer ces acteurs et leurs 

pratiques. Les questions posées étaient liées au régime foncier, aux spéculations produites, à l'utilisation des intrants et aux 

pratiques de gestion du maraîchage. Les résultats ont indiqué que 66,3% des personnes interrogées étaient des femmes contre 

34,7% d'hommes. Ils utilisent souvent des terres privées ou communales sans un régime foncier formel. Au total 14 légumes 

ont été cultivées par les acteurs en utilisant des eaux de puits (29,8% des enquêtés), de rivières (36, 5%) et des barrages 

(33,7%). De plus, l'utilisation innovante d'engrais organiques (compost, déchets domestiques et déjections animales) et de 

pesticides biologiques (extraits de feuilles de neem plus ail / tabac) a été rapportée par les acteurs. Ce changement structurel 

de l'utilisation des intrants biologiques est un premier pas vers une production maraîchère durable où la santé des consom-

mateurs et de l’environnement sont préservées. Il existe donc une voie prometteuse pour promouvoir la production biologique 

de légumes dans la région. Cependant, des efforts de recherche supplémentaires sont encore nécessaires pour obtenir des 

formulations efficaces appropriées pour accroître les investissements des producteurs et les avantages pour la communauté. 

Mots clés: Insecticides biologiques, sécurité alimentaire, genre, système alimentaire biologique, production de légumes. 
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1. Introduction 

 L’Afrique sub-Saharienne représente un exemple 
spectaculaire d’urbanisation rapide avec un taux de 
croissance de 36 % (UN Habitat, 2007) ou le défi ma-
jeur reste comment nourrir les populations des villes à 
croissance rapide (Diogo et al., 2010). De ce fait, l’agri-
culture urbaine et péri-urbaine (AUP) s’est développée 
comme réponse à la croissance rapide des villes afri-
caines (De Bon, 2010) et joue un rôle capital dans la 
sécurité alimentaire et nutritionnelle des communautés 
(Diogo et al., 2011 ; Misonga et al., 2019). Son identité 
en fait aujourd’hui un élément incontournable du pay-
sage de la ville, et un patrimoine économique et culturel 
(Minengu et al., 2018). Cependant, l’AUP se heurte à 
des défis importants dont la disponibilité en intrants 
principaux (fertilisants et eau de qualité) et la produc-
tion dans un environnement souvent pollué (De Bon et 
al., 2009). De ce fait, les intrants les plus chers en 
termes de coûts directs sont les fertilisants et les pesti-
cides agricoles (Drechsel et al., 1999). Ces ressources 
devraient être efficacement utilisées afin de réduire 
leurs effets néfastes sur les eaux profondes et l’environ-
nement par lessivage des nutriments (Predotova et al., 
2010) ou des excès de pesticides appliqués.  

Par ailleurs, les systèmes de production maraîchère 
caractérisés par l’utilisation de forts taux d’intrants se 
développent de plus en plus dans les villes de l’Afrique 
de l’Ouest et au Bénin (Assogba-Komlan et al., 2007 ; 
Diogo et al. 2010 ; Diogo et al., 2018) et posent de sé-
rieux problèmes relatifs à la sécurité alimentaire, la 
qualité des légumes produits, et la santé des commu-
nautés et de l’environnement, et à long pose des ques-
tionnements sur la durabilité de ces formes de produc-
tion (Diogo et al., 2010). 

Au Sud du Bénin par exemple, des doses d’applica-
tion de plus de 40 t/ha d’amendement organique et de 
plus de 600 kg/ha d’engrais minéraux sont appliquées 
sur la grande morelle (Assogba – Komlan et al., 2007). 
A Kumasi au Ghana, l’utilisation des fientes de la vo-
laille sur les cultures maraîchères est très fréquente 
avec des doses aussi élevées allant de 100 – 200 t/ha 
(Drechsel et al., 2005). Dans les productions urbaines 
de légumes à Kumasi, la disponibilité potentielle jour-
nalière de nutriments des déchets solides organiques 
était estimée à 3000 kg d’azote, 800 kg de phosphore et 
4200 kg de potassium (Nsiah-Gyabaah and Adam, 
2001). 

A Banikoara au Nord du Bénin, principalement dans 
les arrondissements de Batran et de Toumarou, la pro-
duction maraîchère représente une activité économique 

importante impliquant différents acteurs. Ces deux ar-
rondissements alimentent toute la commune en produc-
tion de légumes, aussi bien en temps ordinaire que pen-
dant les cérémonies (baptême, mariage, funérailles ; 
etc.). Cependant, vu l’importance de cette activité, les 
pratiques des acteurs et la forte demande des produits 
maraîchers, l’on se demande si la qualité des produits 
et la santé de l’environnement sont garanties par les ma-
raîchers afin d’assurer la sécurité alimentaire et nutri-
tionnelle des communautés de Banikoara. Qui sont 
donc les acteurs impliqués et quelles sont leurs pra-
tiques pour la durabilité du système de production à Ba-
nikoara ? 

2. Matériel et méthodes 

2.1. Présentation de la zone d’étude 

La commune de Banikoara couvre une superficie de 
4383 km2 soit 17% de la superficie totale de l’Alibori 
avec une population estimée à 246575 habitants dont 
50,34% de femmes (RGPH4, 2013). Elle est limitée au 
Nord par la commune de Karimama, au Sud par les 
communes de Gogounou et de Kérou, à l’Est par la 
commune de Kandi et à l’Ouest par le Burkina Faso. La 
commune est située entre 10°50 et 11°45 Latitude Nord 
et entre 2° et 2°55 longitude Est. (PDC Banikoara 2017-
2021). Les groupes ethniques les plus importants de la 
commune sont représentés par les Baatombu et appa-
rentés (67,1%), les Fulbé (24,2%), les ethnies étran-
gères (2,8%). Les femmes sont très impliquées dans les 
activités agricoles et représentent 50% des ménages 
agricoles (RGPH4, 2013).  

2.2. Echantillonnage des sites  

Les catégories d’acteurs enquêtées durant la re-
cherche sont les femmes et les hommes producteurs in-
dividuels ou membres de groupements, les revendeurs 
en gros et en détails de produits maraîchers, les agents 
d’encadrement rural, les consommateurs, les respon-
sables d’organisations de producteurs, les structures 
étatiques et non étatiques d’appui au monde rural 
(Cerpa, les projets/programmes), les grossistes et dé-
taillants des intrants agricoles dans le circuit formel et 
informel.  

L’échantillon a été choisi sur la base de la technique 
d’échantillonnage à choix raisonné. A ce choix rai-
sonné, la technique de boule de neige a été combinée.  

Au total 104 entretiens ont été réalisés sur la base 
d’un questionnaire semi-structuré et 4 focus group avec 
un guide d’entretien avec plusieurs catégories d’inter-
locuteurs. Les producteurs investigués appartiennent à 
quatre groupements des villages de Batran, Kokiré, 
Kpakaguedou et Toumarou. 
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2.3. Collecte de données sur les enquêtés 

Cette recherche a été réalisée à partir d’une approche 
mixte combinant aussi bien une approche qualitative 
qu’une approche quantitative. L’approche quantitative 
adoptée du fait des concepts d’acteurs et de logiques à 
comprendre nous a permis de collecter des données 
pour analyser la régularité des pratiques des produc-
teurs. Celle qualitative nous a renseignés sur les percep-
tions des acteurs sociaux ainsi que le sens que ces der-
niers donnent à leurs choix en termes de spéculations et 
pratiques de production. Les techniques utilisées sont la 
recherche documentaire, l’entretien et l’observation di-
recte. Quant aux outils le questionnaire, le guide d’en-
tretien, la fiche de lecture et le guide d’observation ont 
été utilisés pour collecter les données.  

Les données collectées concernent les groupes socio-
professionnels existants et leurs caractéristiques socio-
démographiques ; ainsi que les pratiques agricoles uti-
lisées dans la production maraîchère. 

3. Résultats 

3.1. Acteurs, évolution et fonctionnement du 
système de production maraîchère à Banikoara 

Le profil des maraîchers interviewés dans la com-
mune de Banikoara est synthétisé dans le tableau 1. En 
effet, la production maraîchère dans cette commune im-
plique une diversité d’acteurs qui évoluent dans un sys-
tème intégré. Il s’agit des femmes productrices indivi-
duelles et hommes producteurs individuels membres 

d’associations; les agents ruraux d’encadrement de 
l’ex-Secteur Communal de Développement Agricole ; 
les responsables d’organisations de producteurs (Union 
Communal des Maraîchers: UCM ; Groupements Vil-
lageois de Maraîchers GVM...); les structures étatiques 
ou non étatiques d’appui au monde rural (DEDRAS, 
PAPVIRE, ProCAD) et les grossistes, négociants, re-
vendeurs et consommateurs des produits maraîchers.  

L’activité est plus féministe avec 66,3% de femmes 
contre 33, 7% d’hommes. La majorité des acteurs sont 
mariés (83,7%) et sont dans les tranches d’âges de 23-
48 ans. Environ 88,5% des acteurs sont non-instruits et 
pratiquent le maraîchage come activité principale 
(49,0%) avec une expérience variant de 7-15 ans 
(51,9% ; Tableau 1). 

Concernant l’évolution de l’activité, dans la com-
mune, le maraîchage était une activé domestique per-
mettant de satisfaire les besoins de subsistance des mé-
nages. Aujourd’hui elle est une activité agricole géné-
ratrice de revenus après les cultures de rente comme le 
coton et les céréales. La production maraîchère a connu 
dès lors une spécialisation des zones de production en 
fonction de la maitrise en eau dans la commune, du 
pouvoir économique d’une spéculation et de la dispo-
nibilité de terres favorables. 

D’une activité de type familial, le secteur du maraî-
chage à Banikoara a connu une structuration en Union 
Communal des Maraîchers (UCF), des Groupements 
Villageois de Maraîchers (GVM) et des Organisations 
Professionnelles (OP).

Tableau 1: Profil sociodémographique des producteurs maraîchers enquêtés dans la commune de Banikoara 

 Toumarou  

(n ꞊ 38) 

Kokiré  

(n ꞊ 24) 

Batran  

(n ꞊ 35) 

Kpakaguèdou  

(n ꞊ 7) 

Total  

(N ꞊ 104) 

 Fréquence % Fréquence % Fréquence % Fréquence % Fréquence % 

Age           
< 23 12 31,5 9 37,5 11 31,4 3 42,9 35 33,7 

23 – 30 13 34,2 9 37,5 12 34,3 2 28,6 36 34,6 
30 – 48 13 34,2 6 25 12 34,3 2 28,6 33 31,7 

Sexe           
Masculin 28 73,7 1 4,2 6 17,1 0 0,0 35 33,7 
Féminin 10 26,3 23 95,8 29 82,9 7 100 69 66,3 

Situation matrimoniale         
Marié 29 76,3 20 83,3 32 91,4 6 85,7 87 83,7 

Célibataire 8 21,1 2 8,3 2 5,7 1 14,3 13 12,5 
Veuve 0 0,0 2 8,3 1 2,9 0 0,0 3 2,9 

Divorcé 1 2,6 0 0,0 0 0,0 0 0,0 1 0,9 
Niveau d’éducation          

Non instruit 36 94,7 18 75,0 32 91,4 6 85,7 92 88,5 
Primaire 2 5,3 3 12,5 1 2,9 0 0,0 6 5,8 

Secondaire 0 0,0 3 12,5 2 5,7 1 14,3 6 5,8 
Activité principale         

Oui 20 52,6 8 33,3 17 48,6 6 85,7 51 49,0 
Non 18 47,4 11 45,8 18 51,4 1 14,3 48 46,2 

Seule activité 0 0,0 5 20,8 0 0,0 0 0,0 5 4,8 
Expérience (ans)          

< 7 17 44,7 10 41,7 15 42,9 2 28,6 44 42,3 
7 – 15 18 47,4 14 58,3 17 48,6 5 71,4 54 51,9 

15 – 25 3 7,9 0 0,0 3 8,6 0 0,0 6 5,8 
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L’encadrement des producteurs maraîchers est as-

suré aussi bien par les services techniques déconcentrés 
du Ministère de l’Agriculture, de l’Elevage et de la 
pêche (MAEP) et les agents de terrain des projets/pro-
grammes intervenants dans le domaine de la production 
maraîchère. Cet encadrement se traduit généralement 
par la vulgarisation des techniques agricoles (innova-
tions technologiques). Dans ce cadre, il n’existe pas de 
plan formation et les agents de l’Etat attendent l’appui 
financier des projets/programmes pour être plus opéra-
tionnels.  

Quant au circuit de commercialisation des produits 
maraîchers, il dépasse les limites de la commune et 
s’étend dans les départements du Borgou et de l’Alibori. 
Il existe aussi bien des grossistes qui quittent les villes 
comme Kandi, Malanville et Parakou pour s’approvi-
sionner directement dans ces villages. Ainsi, la plupart 
des produits tels que la carotte qu’on retrouve dans les 
villes suscitées proviennent des villages producteurs de 
Banikoara. Le marché des produits maraîchers est flo-
rissant en saison sèche et procure d’énormes ressources 
financières aux hommes, aux femmes et aux jeunes. 
Les pistes de ces villages producteurs sont très fréquen-
tées par des commerçants venus de divers horizons à la 
recherche surtout de la carotte et du gombo. En 
moyenne, un producteur maraîcher peut engranger plus 
d’un million de francs CFA au cours d’une campagne 
de commercialisation. Au-delà des grossistes, on enre-
gistre également des détaillants originaires des arron-
dissements de la commune tels que Goumori, Sompéré-
kou et les villages de l’Alibori. 

 
3.2. Spéculations cultivées par les producteurs 
maraîchers de la commune de Banikoara 

Dans la commune de Banikoara, une diversité de lé-
gumes était produite (n=14 ; Tableau 2). L’activité a 
connu une spécialisation des cultures en fonction des 
zones de production, de la disponibilité en eau, des op-
portunités de marché et du genre. En effet, les villages 
de Toumarou, Batran et Kokiré font une production de 
contre saison. Les greniers maraîchers de la commune 
étaient identifiés dans les villages de Toumarou et Ba-
tran où une forte production de légumes feuilles et fruits 
a été identifiée. 

Les hommes étaient fortement impliqués dans la pro-
duction du gombo et de la carotte du fait de l’achat en 
gros et des revenus élevés que ceux-ci procurent. Par 
contre, les femmes, quant à elles, étaient impliquées 
dans toute production mais avec une spécialisation dans 
les légumes feuilles (Amarante, gboma, gombo feuille, 
crincrin, laitue, chou etc...). Dans le village de Kpa-
kaguedou la production maraîchère est l’activité des 
femmes uniquement (100%, Tableau 1) qui avaient af-
firmé produire toute l’année. Elles s’étaient spécialisées 

dans les légumes feuilles, telles que l’amarante, crincrin, 
feuille de gombo, et l’oseille de guinée et quelques 
rares fois produisaient la laitue et l’aubergine. Il est im-
portant de signaler que les légumes feuilles en prove-
nance de Kpakaguedou, constituaient le socle des mar-
chés légumiers de toute saison de la commune. Quant 
au GVM de Kokiré la production était seulement favo-
rable en saison sèche à cause de l’inondation de leur site 
de production en saison pluvieuse. La même situation 
était rapportée dans les villages de Batran et Toumarou. 

Sur les planches de Kokiré toutes les spéculations re-
censées dans la zone d’étude étaient produites. Cepen-
dant, environ 80% des planches étaient réservées pour 
la laitue et la carotte. Contrairement à Kpakaguedou, la 
gestion du GVM de Kokiré est faite par les hommes. 

3.3. Enjeux des terroirs et diversité des pra-
tiques pour une durabilité du système de pro-
duction à Banikoara 

La plupart des sites de production maraîchère visités 
appartenaient à des individus (ce sont des domaines pri-
vés : Cas de Toumarou et Kokiré, 100% des enquêtés) 
où des bas-fonds du village (domaines publics ; cas de 
Batran et Kpakaguedou, 100% des producteurs, Ta-
bleau 3). L’accessibilité aux bas-fonds n’est possible 
qu’en saison sèche lorsque les eaux de pluie se retirent 
dans leur lit. C’est le cas des sites de production de Ba-
tran, Toumarou et Kpakaguèdou qui étaient des bas-
fonds et n’étaient accessibles qu’en saison sèche du fait 
de l’inondation et de l’inaccessibilité des voies en sai-
son de pluie. 

Pour les terres mises à la disposition des groupe-
ments de producteurs par des tiers, elles n’étaient pas 
sécurisées parce qu’il n’existait pas d’actes légaux qui 
garantissaient la propriété aux membres du groupement. 
Cependant, pour le site de production de Kokiré (à Ba-
nikoara Centre), qui appartenait à un privé, un acte de 
donation était délivré au groupement pour sécuriser la 
production maraîchère. 

Quant aux pratiques d’arrosage, il faut signaler que 
100% des maraîchers enquêtés utilisent un système 
d’arrosage manuel avec plusieurs sources d’eau in-
cluant les eaux de puits (29,8%), les rivières (36,5%) et 
barrages (33,7%). Quant aux fertilisants utilisés, sur 
tous les sites enquêtés les maraîchers utilisent des ferti-
lisants organiques tels que les bouses de vaches, les dé-
jections de petits ruminants, le compost à base d’or-
dures ménagères et les résidus de récolte (Tableau 3). 
En termes de produits phytosanitaires pour contrôler les 
parasites, tous les producteurs enquêtés font recours à 
des pesticides organiques qu’ils préparaient eux-
mêmes. Il s’agit de mélange de feuilles de neem et de 
certaines épices dont l’ail (sauf à Kokiré où l’ail n’était 
pas introduit dans la préparation) (Tableau 3).  
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Tableau 2. Spéculations produites par les maraîchers de la commune de Banikoara  

 
Toumarou  

(N ꞊ 38) 

Kokiré  

(N ꞊ 24) 

Batran  

(N ꞊ 35) 

Kpakaguèdou  

(N ꞊ 7) 

Total  

(N ꞊ 104) 

Spéculations Fréquence % Fréquence % Fréquence % Fréquence % Fréquence % 

Carotte 37 97,4 7 29,2 17 48,6 0 0,0 61 58,7 

Gombo 36 94,7 23 95,8 30 85,7 7 100 96 92,3 

Amarante 28 73,7 24 100 31 88,6 7 100 90 86,5 

Morelle 35 92,1 23 95,8 30 85,7 7 100 95 91,3 

Vernonia 0 0,0 3 12,5 4 11,4 1 14,3 8 7,7 

Crincrin 30 78,9 23 95,8 30 85,7 6 85,7 89 85,6 

Tomate 35 92,1 17 70,8 25 71,4 6 85,7 83 79,8 

Piment 17 44,7 11 10,6 14 13,5 6 85,7 48 46,2 

Oignon 10 26,3 23 95,8 16 15,4 6 85,7 55 52,9 

Laitue 32 84,2 24 100 23 22,1 2 1,9 81 77,9 

Choux 15 39,5 22 21,2 14 40,0 0 0,0 51 49,0 

Aubergine 18 47,4 5 4,8 30 85,7 5 4,8 58 55,8 

Concombre 0 0,0 0 0,0 2 5,7 0 0,0 2 1,9 

Oseille de guinée 28 73,7 23 95,8 28 80,0 7 100 86 82,7 

 

Tableau 3 : Caractéristiques des exploitations et quelques pratiques de production maraîchère 

 Toumarou  
(N ꞊ 38) 

Kokiré  
(N ꞊ 24) 

Batran  
(N ꞊ 35) 

Kpakaguèdou  
(N ꞊ 7) 

Total  
(N ꞊ 104) 

 Nombre % Nombre % Nombre % Nombre % Nombre % 

Main d’œuvre         

Familiale 17 44,7 12 50 11 31,4 2 28,6 42 40,4 

Temporaire 21 55,3 12 50 24 68,6 5 71,4 62 59,6 

Mode de faire valoir         

Domaine public 0 0,0 0 0,0 35 100 7 100 42 40,4 

Bien familial 38 100 0 0,0 0 0,0 0 0,0 38 36,5 

Bien personnel 0 0,0 24 100 0 0,0 0 0,0 24 23,1 

Source d’eau         

Puits 0 0,0 24 100 0 0,0 7 100 31 29,8 

Rivière 38 100 0 0,0 0 0,0 0 0,0 38 36,5 

Barrage d’eau 0 0,0 0 0,0 34 100 0 0,0 34 33,7 

Rotation culturale         

Oui 14 36,8 18 75,0 21 60,0 1 14,3 54 51,9 

Non 24 63,2 6 25,0 14 40,0 6 85,7 50 48,1 

Système d’irrigation         

Arrosage manuel 38 100 24 100 35 100 7 100 104 100 

Fertilisant organique# Compost domes-
tique et végétal 

Compost domes-
tique 

Compost domes-
tique et végétal 

Compost domes-
tique et végétal 

na 

Pesticide organique Solution d’extrait de 
neem et ail 

Solution d’extrait 
de neem 

Solution d’extrait 
de neem et ail 

Solution d’extrait 
de neem et ail 

na 

Na : non applicable ; # : Compost domestique à base d’ordures ménagères. 
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Il convient de souligner que l’usage de ces produits 
naturels est influencé par le genre. Si les femmes utili-
sent dans leur grande majorité les intrants d’origine or-
ganiques, les hommes restent toujours réticents à l’effi-
cacité de ces produits. Pour eux, les produits d’origine 
organique ont des effets lents et nécessitent beaucoup 
d’efforts contrairement aux intrants chimiques qui ont 
des effets immédiats et exigent très peu d’efforts.  

Bien que la quasi-totalité des producteurs aient af-
firmé littéralement qu’ils n’utilisent rien que les engrais 
organiques et produits biologiques pour la production 
des légumes, il n’est pas rare de remarquer que certains 
producteurs cachent et utilisent encore les engrais et 
pesticides chimiques principalement pour la carotte, le 
gombo et le chou. Il a été retrouvé chez certains maraî-
chers, l’insecticide chimique K-Optimal (lambda-cyha-
lothrine 15g/l + Acétamipride 20g/l) et de l’engrais chi-
mique Foliar fertilizer (N 2,35-P 4,44 - K 1,75 +TE). 

4. Discussion  

Cette étude a permis de mettre en jeu la diversité des 

acteurs dans la chaîne de production et de commercia-

lisation des légumes dans la commune de Banikoara. Il 

faut dire que les acteurs sont aussi bien des hommes que 

des femmes qui sont majoritaires et produisent une di-

versité de légumes pour la communauté de Banikoara 

et les marchés des communes environnantes. La plupart 

des acteurs produisent individuellement, mais appar-

tiennent à des groupements de producteurs maraîchers. 

Ils reçoivent quelques appuis de l’état (appui conseils 

par les techniciens supérieurs en production végétale de 

l’ex-SCDA) ou des ONGs sur place dans la commune. 

Il faut souligner que cet appui est marginal par rapport 

aux besoins des producteurs car les formations oc-

troyées sont aléatoires. Quant aux projets/programmes, 

ils identifient au sein des groupements, des représen-

tants qui suivent les formations et qui font la restitution 

aux autres membres. Du coup, il se pose un réel pro-

blème d’appropriation des acquis de la formation suivie. 

De plus, ces ONGs participent pour la plupart dans 

l’appui aux matériels agricoles et aux renforcements 

des capacités de production. Dans le cas de la commune 

de Banikoara, il s’agit de DEDRAS-ONG, PAPVIRE 

et ProCAD Benin. 

Pour lutter contre les ravageurs de légumes feuilles 

et fruits les producteurs utilisent aussi bien des pesti-

cides organiques que chimiques. Cependant, la ten-

dance à l’utilisation des intrants organiques domine. 

Cet abandon progressif des pesticides chimiques s’ex-

plique par les nombreux risques de ceux-ci dus au non 

respect des doses prescrites (Vazquez et al., 2017). Les 

pratiques phytosanitaires observées dans notre étude 

sont en accord avec celles rapportées dans d’autres tra-

vaux ou 66 % des producteurs maraîchers font des trai-

tements insecticides seulement en cas d’attaque 

(Obopile et al. 2008). La majorité de ces produits ne 

sont que de nature insecticide. De plus, aucune formu-

lation herbicide n’a été recensée dans cette étude à la 

différence des travaux de Ngowi et al. (2007), de 

Snelder et al. (2008) et de Kanda et al. (2013). Ceci 

s’explique par le fait que le maraîchage se fait sur des 

planches n’ayant pas besoin d’un sarclage mais d’un bi-

nage quotidien et hebdomadaire. Concernant l’usage 

des produits chimiques, une évolution des pratiques 

s’observent à Banikoara ou une utilisation des produits 

biologiques s’observent mais plus chez les femmes. Les 

hommes étant encore réticents à leurs effets. La com-

position des insecticides organiques utilisés est déve-

loppée par les maraîchers eux-mêmes axée sur des pra-

tiques de lutte endogènes. Il peut s’agir selon le type de 

cultures et de la connaissance de l’individu du: Neem + 

Palmida (Savon local), ou Neem + Ail + Palmida, ou 

Ail + Palmida ou Tabac + Palmida. Bien que certains 

producteurs maraîchers à Banikoara utilisent de façon 

informelle les intrants chimiques agricoles, une innova-

tion dans le système est le développement et l’adoption 

des produits biologiques. Nos résultats ne corroborent 

guère les études précédentes de Ahouangninou et al. 

(2011) à Tori-Bossito (Sud Bénin) et de Akponikpe et 

al. (2017) à Parakou (Nord Bénin) qui ont enregistré 

l’utilisation des insecticides chimiques sur les légumes 

feuilles traditionnels. Des transformations profondes 

sont perceptibles dans le système de production surtout 

en ce qui concerne le rôle joué par les femmes dans leur 

autonomisation. Ces transformations sont vues non 

seulement en termes de modification des pratiques, de 

négociation de repères et logiques économiques et so-

ciaux locaux en présence d’une part, mais aussi en 

termes de mutation de la figure de la femme dans l’éco-

nomie domestique, d’autre part (Tama et al., 2019). 

L’usage des produits phytosanitaires biologiques et 

des engrais naturels participe de la protection de l’éco-

système et de la durabilité écologique du système de 

production. Cependant, plus de recherches sont néces-

saires pour développer des protocoles formels pour ces 

produits biologiques identifiés. Avec l’intervention des 

projets et programmes et dans le souci de réduire la pé-

nibilité aux producteurs dans la préparation des fertili-

sants et des produits phytosanitaires biologiques, de 

nouvelles technologies sont expérimentées avec l’utili-

sation d’engrais organiques et produits phytosanitaires 

biologiques. Une nouvelle industrie commerciale tente 

de s’installer avec les intrants naturels dont les effets 

sur l’environnement et la santé de l’homme semblent 

moindres, cependant méritent d’être mieux documentés. 
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5. Conclusion 

La production maraîchère à Banikoara implique plu-

sieurs acteurs aussi bien au niveau de la chaîne de pro-

duction que de commercialisation. Quant aux produc-

teurs, il s’agit aussi bien de femmes que d’hommes qui 

produisent des légumes diversifiés. Les femmes sont 

majoritaires dans le système de production et utilisent 

des pratiques bien compatibles à l’environnement à tra-

vers les produits biologiques développés et adoptés 

pour fertiliser ou traiter les plants contre les ravageurs. 

Au niveau de la chaîne de commercialisation on y re-

trouve aussi bien les producteurs (pour le marché local) 

que des grossistes, négociants ou revendeurs (pour les 

marchés externes environnants des communes voisines 

de Banikoara). 

L’une des innovations observée dans le système de 

production est la tendance à l’utilisation des intrants 

biologiques très adoptés par les femmes. Quelques 

hommes les utilisent aussi mais sont encore réticents 

sur l’efficacité de ces produits. Il est donc nécessaire 

que la recherche se penche sur ce sujet pour développer 

des itinéraires techniques efficaces des intrants biolo-

giques agricoles (IBA). Ceci ouvrirait également la 

voie pour le développement d’une filière de certifica-

tion des produits maraîchers et rassurerait les consom-

mateurs sur la qualité des légumes offerts sur nos mar-

chés pour le bien-être des communautés et de leur en-

vironnement. 

Les groupements de maraîchers de Banikoara doi-

vent encore renforcer le volet communication entre ac-

teurs pour mieux valoriser les IBA. La commune de Ba-

nikoara pourrait servir de proxy pour ce modèle louable 

qui mérite d’être encore mieux documenté et mis à 

échelle. 
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